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6 SOCII;.TE FRANbAISE DE hIUSICOLOGtE 1919 
cette tAclle, AI. Cllarles Bouvet conllJle clonc une lacune regrettable et, 
enrichit 1a bibliograpllie musicologiflue d'un livre solidement char- 
pente, hommate attenflu lar des musiciens qui portent un des plus 
grands noms cle l'Art fran£1is. 
A la luMicle dune critique selrce (ltli ltli perlllet de preciser dcs 
dates ct (le rectifier des erleur.s l auteur ctudie la rie des repre- 
sellt.atlts de 1a famille (Couperin, (leptlis Louis ( >ouperin, le chef de 
1a dynastic. jusqu ti l'ierre-Louis-t,ersais-Franvois, fils d'Arman(fl- 
Loui3. Pendallt pltls d'tln siecle et demi, les Couperin tinrent l'orgucs 
de Saint-Gervaisd ce xenerable monument de la xrieille facture fran- 
vaise allqllel t ravaillerent des (( organiers )) comme Franvois Tllierry, 
Clicquot ot les Dallerx . C est dire le rrif interet de l'ouvrabe (:le M. Bousret 
(lui s'.lecompat,ne d'unc len arclual; lc iconographie, avec les portraits cle 
lvranvois Cotlperin, sieur de Crouillx, par f;latlelc Lefebre, cle Fran- 
vois 1[, le Clall(l, par t30tl! , d'Arnland-I.oui.i et de sa femme IRlisaheth- 
Antoinette Blanchet. Tc)ls ces l ersonllages solt leplaeews (lans le cadre 
ou ils vecurellt, a cst( de letll ornue, abrites par cette maison fabri- 
e;ienne elont les l)alcons s'ornent de l'orme symbolique de 1a paroisse 
Saint-(t.elvais. (lonfolnlelnent a l'exemple donlle par AI. Vauzanges, 
r.X. sO,,+ret se lierre llenllw a cles investigations graphologiques sur le3 
signAturPs des (:otlpelil. et en tire de piquantes deductions d'ordre 
esschologiqtle. IJ'n catalogue .analytique tres colnplet des oeuvres che 
1n {lmillc el llne sesric (l'allllexes laelaties (i Chambonniere, awlx 
13a11ar(1 allX (I'An^,lel)ert, etc., ( (mpletent lleurousenlent ee livI e, tres 
rtistiqwlement presente, et (Itli, notls l'esperons, sera SUiVi 'RtltreS 
onogllphies de lllUSiCiCllS fl'allRiS. 
L. L. L . 
T1ERSOT (JETIJrENEE Hector Berlioz. Le Musicien errant (1842^1852'. 
Correspondance publieepar Julien Tiersot. Pris, [19 6] {919. ill-94 
de x> 38I pp. 
.\ee cc xolullle collll)ose (lepuis lont,temps ct dont il e.st regrettable 
ue l appalition ait ete tlulant retardee, 51. Julien Tiersot continue 1e 
publictltion de 1a correspondance de Berlioz comlnencee pal les Aezwees 
?omattiqlxes({819-181_!. La peliode de1a ^iedeBerliozquenousparcotl- 
ons aujould'llui est ulle esoque de luttes et de deceptions7 pendant 
lauellc lc granfl nallsicien se deleat entre des illsucces artistiques et la 
crise cloulotllellse de son menage. Annees poignantes et agitees entre 
toutes, ou le c£lractere ardent et la minutieuse actilTites de l'auteul de 1a 
Da}ztatioxz (1e l;szust se revelellt toutenticrs. Ses illusions s'earanouissent 
tour h t.our. il souffre a 1a lois (lans SO11 Anle (l'artiste et dans son CCeUl 
d'hommc. 11 s'indirllcde la lr(ideuretdel'incomprehension quesescon- 
patriotes mani testent ( I (>,ard de SOll oetlvre et, en lneme temps, la l)el le 
{Tenriette Smit11son cesse d'etre ti ses tellx l (:)phelie idale qu'il aast 
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BIBI,IOGRAPHIE 257 
tantaimee. Une autre femme, Marielleeio, prend la plaeede ladelaissee. 
Les lettres de Berlioz ou il est question de AIal ie Reeio se distinguent 
par une grande diseretion; le musieien n'en parle le plus souvent qu'a 
mots eouverts, en l'appelant Marie ou ON; l)arfois, il precise en la quali- 
fiant de a lna fenlme )). Rien de plus angoisse et de plus tragi4ue que la 
lettre de la malheureuse Smithson a son fils Louis, ecrite en coetobre 
{846. 
La eorrespondanee de la deeennie 1842-1852 eontient une foule de 
details sur les voya^,es de Berlioz en Allemagne, en Autriehe, en Russie, 
en Angleterre. Cette eorrespondanee, a la fois intime et pittoresque, et 
qui est annotee avee un soin pieux par 51. Tiersot, vient eompleter de 
la maniere la plus utile les SIemoires du mlJsicien. Un grand nombre 
de lettres de Berlioz ont ete empruntees a l'inestimable fonds Malherbe, 
du Conservatoire. 
Un index alphabetique faeilite les reeherehes dans l'enorme quantite 
de doeuments que eontient le volume. 
VALLAS (LEON).- Lyon au temps jadis. Le Th6Atre et la Ville 
(1694-1712). Lyon, 1919, in-20 de 1s, 124 pp 
En attendant l'lmportant ouvra<,e dans lequel M. Vallas etu(liera Un 
siScle de musique a Lyon, 1687-1789, il lanee eet alerte et piquant petit 
volume rempli de details des plus eurieux sur le vieux Lyon. Ce sont les 
sempiternels deboires de l'Opera lyonnais que les eomedies loeales 
raillent a l'envie, et dont se gaussent Pierrot et Arloquin; ce sont les 
eonversations esthetiques de L)esormeaux avec hIaisonnet, la eomtesse 
et Cleon, qui Iappellent les dialorues de Le Cerfde la Vieuville, et au 
eours desquelles on disserte abondamment sul les merites et les deme- 
rites de lSO,uera, sur son a tintamarre >), sur Lully, sur Campra. Ce sont 
les ragots de lcl ville, des eafes, des promenades, les fadaibes des 
galants et autres Lreidas. Bien amusantes les liOnes que AI. Vallas eerit 
sur les femmes et la mintluderie. Une ingellieuse ne s'est-elle p.ls 
avisee de puL)lier un reeueil de a mines )) dans lequel eelles-ei sont nolees 
a l'instar des figures de ballets, comme dans la Choregrap1wie de 51<lgny 
par exemple ! Ettouten faisant millerrsices, avee le (( petit air mignard a 
la mode )), ees dames ne eraignent pas de puiser eopieusement dans leurs 
tabatieres! Une eomedie de Barbier sur l'Eau de mille fteurs met en 
eause les Eseulapes Iyonnnis et parodie des airs de Bellerophon et de 
Persee. Entin, les Parisiens, tenus pour pretentieux et un peu niais, sont 
spirituellement pris a partie sous les traits du personnage denomme 
Godinet. 
Le livre de SI. Vallas est un tableau grouillant d'une vie intense; mais 
sous son eoloris si ehatoyant, on sent une toile robuste. 
L . L . L. 
SOC. FR. DE MU51C. 19l9. 
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